
Alexey Muraviev,  

Lausanne, Sept 2015 

Némése syriaque 
Fragm. N 1,9-2,3 = G 135b6-136a 8  (Zonta 3, p, 232) 

 But de l’ homme selon Aristote 

ܠܗܘܢܐ ܡܢ ܗܘ   ܐܪܝܣܛܛܠܝܣ ܕܝܢ
ܕܒܚܝܠܐ ܐܟܚܪܐ ܐܬܬܩܢ ܒܒܪܢܫܐ 

ܕܡܥܒܪܢܘܬܐ ܕܡܢ ܠܒܪ ܡܫܟܚ ܠܗܘ ܕܝܢ 
ܥܐܠ ܠܢ ܘܕܠܘ ܠܘܬ ܗܝ ܕܬܗܘܐ ܐܝܬܝܗ̇ 

ܘܝܬܗ ܕܒܪܢܫܐ ܡܫܡܠܐ ܐܠܐ ܠܘܬ 
ܕܟܝ̈ܢܐ ܕܝܕܥܬܐ )ܘ(ܕܬܐܘܪܝܣ ܫܘܫܛܐ 

ܡܗܢܐ ... ܟܘܠܗܘܢ ܒܢ̈ܝ ܐ̄ܢܫܐ... ܕܐܝܬ  
 ܠܗܘܢ ܗܘܢܐ ܕܡܥܒܪܢܘܬܐ܇܇܇

Aristote pense que l'homme possède naturellement l'intelligence en puissance, et qu'il reçoit du dehors 

l'intelligence en acte; que cette dernière n'est point un complément nécessaire de l'essence de l'homme, 

mais qu'elle lui est utile pour connaître et pour contempler la nature. Il n'y a, dit-il, qu'un petit nombre 

d'hommes dont l'intelligence soit vraiment en exercice, ce sont seulement ceux qui s'adonnent à la 

philosophie. 

 But de l’ homme selon Platon 

 

ܦܠܛܘܢ ܕܠܐ ܡܣܬܒܪ ܕܐܡܪ ܠܗ ܕܐܝܬܘܗܝ 
ܐܘܟܝܬ ܟܢܝܫܘܬ ܬܪ̈ܝܗܘܢ  ܣܢܐܡܦܛܪܘܢ

ܘܦܓܪܐ ܐܠܐ ܢܦܫܐ  ܐܡܪ ܐ̄ܢܐܢܦܫܐ 
 ܕܒܦܓܪܐ ܡܬܚܫܚܐ

Selon Platon, l'homme n'est pas composé de deux parties, l'âme et le corps; mais c'est une  âme servie 

par un corps ]Car, ne s'attachant qu'à ce qu'il y a de plus relevé dans l'homme, il veut concentrer notre 

attention sur notre âme, cette essence toute divine, afin que nous y fassions consister notre  personnalité, 

que nous ne recherchions que ses biens, c'est-à-dire les vertus et la piété, et que nous évitions les passions 

brutales, qui n'appartiennent point à la nature de l'homme, mais plutôt à celle de l'animal, puisque 

l'homme est un animal] 

 Géneration de l’affect 

Fragm. N 55 17-18 = G 154a 

 

Fragm N 74, 3-9 = G 156b 5-16 (Zonta 237-238) 
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ܚܘܡܐܐܐ ܕܝܐܐܢ ܕܚܫ̈ܐܐܐ ܢܦܫܢܝ̈ܐܐܐ ܗܢܐܐܘ  ܚܫܐܐܐ ܬ
ܐܝܐܐܐܬܘܗܝ ܡܬܬܢܝܥܢܐܐܐܘܬܐ ܡܪ ܫܢܝܐܐܐܬܐ 

 ܗ ܓܐܐܐܘܬܐܕܠܐܐܐܘܬ  ܢܐܐܐܐܝܘ ܬܕܚܝܠܐܐܐܐ ܪ
    ܛܒܬܐ ܐܘ ܒܝܫܬܐ

 
 ܬܐ ܐܐܐܐܕܛܒܐܐܐܐܬܐ ܠܪ ܒܪܢܐܐܐܐܘܬܐ ܕܝܐܐܐܐܢܡܣ

 ܀ܡܬܐܡܙܝܥܐ ܕܒܝܫܬܐ ܕܝܢ ܠܚ
 

ܚܫܐܐܐܐ ܕܝܐܐܐܢ  ܢܣܢܝܐܐܐܐ ܐܘܟܝܐܐܐܬ  ܘܢܝܐܐܐܐ 
ܚܫܐܐܐܐܐܐ ܐܝܐܐܐܐܐܬܘܗܝ ܬܚܐܐܐܐܐ  ܗܟܢܐܐܐܐܐܐ ܡܬ

ܡܬܬܢܝܥܢܐܐܘܬܐ ܕܒܐܚܪܢܐܐܐ ܡܐܐܢ ܐܚܪܢܐܐܐ 
ܡܥܒܕܢܐܐܐܐܐܐܐܐܐܘܬܐ ܕܝܐܐܐܐܐܐܐܐܐܢ ܐܝܬܝܐܐܐܐܐܐܐܐܐܐܗ̇ 
ܡܬܬܢܝܥܢܐܐܐܘܬܐ ܣܥܐܐܐܘܪܝܬܐ  ܣܥܘܪܝܐܐܐܐ 
ܚܡܐܐܬܐ  ܕܝܐܐܢ ܗ̄ܘ ܕܗܘ ܡܢܐܐܗ ܡܬܬܢܝܐܐܬ ܘ 
ܕܝܐܐܐܐܢ ܬܘܒ ܡܥܒܕܢܐܐܐܐܘܬܐ ܐܝܬܝܐܐܐܐܗ̇ ܕܗܘ 

 ܚܡܬܢܐ

 

Voici la définition des affections de l'âme : l'affection est un mouvement sensible de l'appétit 

concupiscible excité par l'apparence du bien ou du mal : ou bien : l'affection est un mouvement 

irraisonnable de l'âme, produit par l'opinion du bien ou du mal. On définit ainsi l'affection en général : 

l'affection est un mouvement excité dans une chose par une autre.  

La fonction est un mouvement efficace et naturel. Efficace se dit de ce qui se meut soi-même. Ainsi donc, 

la fonction de la faculté de la colère est l'exercice de cette faculté ; et son affection est l'exercice des deux 

parties de l'âme, et en outre du corps tout entier, soumis à l'impulsion énergique de la colère. 


